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Ce rapport de synthCse a été rédigé à partir des comptes-rendus dc l'cnsem- 
ble des discussions en séances plhières ainsi que du travail dcs deux commis- 
sions, sur les modalith de l'inscnion des migrants et sur l'insertion économi- 
que. Les idées et propositions exposdes ici reflEtent les interventions de tous 
les participants du séminaire, sans qu'il soit toujours possiblc de les attribuer 
à tel ou tel intervenant, et de dissocier les apports de chacun dans un processus 
de réflexion collective. Nous avons organisé la prdsentation du contenu dcs 
débats en partant d'une réflexion sur les concepts de base du séminaire, «la 
ville», «le migrant», «l'insertion» (point l), suivie parce qui pcut être considéré 
comme des acquis mQhodologiques (point 2) pour toute Çtude portant sur les 
migrations en ville. Sont ensuite envisages plusieurs thèmes de recherche 
identifiés dans le domaine de l'insertion dcs migrants en ville tant dans lcurs 
aspects sociaux (point 3) que dans lcurs aspccts dconomiques ct politiqucs 
(point 4). Sclon qu'ils aient été rctcnus comme themes prioritaires par les 
commissions, ou simplement abordds au cours des débats, ccrtains thCmes de 
recherche font l'objet de développemcnis plus approfondis et sont accompa- 
gnés de proposition sur les méthodologies à mettre en oeuvre, alors que d'autres 
sont seulement mentiomds en queIques lignes. A travers ce rapport de synthCse, 
nous avons cherché à ddgager des concepts opdratoircs, à rep6rer de nouveaux 
axes de rdflexion et à suggdrer des mdthodologics appropridcs. 

1. REFLEXION SUR LES CONCEPTS DE «VILLE», «hlIGRANT», 
«INSERTION». 

Toutc recherche devrait porter une attention particuliCrc à la ddfinition 
opératoire des concepts qu'elle utilisc. Une rdflexion sur lcs trois concepts cl& 
sous-tendant le thème de l'inscnion des migrants en ville est ainsi apparuc 
comme un prdalable ndcessaire à l'approfondisscmcnt ultdricur dcs ddbats. 

1.1. La ville. 
Le critère de ddfinition à privildgier est celui de conccntration de la 

population, la villc se prdscnrant cn premier lieu commc unc accumulation 
d'hommcs en un point donnd dc l'cspacc. Ce critCre semble en cffct le moins 
normatif et le plus opdrationncl. Le problèmc dc fixation d'un seuil de 
population minimum à partir duquel on ddrinit une villc pcut etrc contoumd en 
distinguant diffdrcntcs classes de taille de population ct cn raisonnant en --- 
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termes d'agglomération appartenant à telle classe. En précisant la classe de 
taille de l'agglomération étudiée, on facilite également les analyses compara- 
tives. Dans les recherches portant sur l'insertion des migrants en ville, il est en 
outre important de dissocier le cas des capitales de celui des villes secondaires, 
des problèmes spécifiques se posant dans chaque situation. 

Considérer la ville d'abord comme une accumulation d'hommes, c'est aussi 
fonder la recherche non pas sur une entité abstraite mais le recentrer sur les 
acteurs eux-mêmes du processus d'urbanisation, sur les agents économiques 
qui constituent la ville et sont à la base de son développement. 

1.2. Le migrant 
Une première question soulevée concerne la pertinence de la distinction 

entremigrant et nonmigrant dans le contexte des sociétés d'Afrique de l'Ouest. 
N'étudie-t-on pas plutôt des individus qui se situent à des étapes données de 
leurs cheminements migratoires ? 

Sur un plan opérationnel pour l'étude de l'insertion des migrants en ville, la 
durée de résidence dans l'agglomération considérée sera le critère clé pour 
appréhender les populations migrantes : on peut définir comme non migrants 
les natifs de la ville qui ont toujours résidé dans cette ville, et comme migrants 
tous les autres individus. La population des migrants doit ensuite être scindée 
en sous-populations selon différents critères, parmi lesquels les plus importants 
à retenir sont: la nationalité, l'ethnie, le lieu d'origine (en précisant la classe de 
taille de la localité), l'existence d'une expérience urbaine antérieure, la durée 
de rCsidence dans la ville. L'établissement d'une typologie des populations 
urbaines s'avère nécessaire pour permettre des études compa-ratives. 

Il a par ailleurs été souligné que le migrant ne doit pas être perçu comme un 
individu «passif» qui serait «inséré par la ville», mais comme un agent 
économique actif, développant des stratégies résidentielles et professionnelles 
en différents points de l'espace. 

1.3. L'insertion 
Plusieurs notions doivent être distingutes ici : les notions d'insertion, 

d'intégration, d'adaptation et d'assimilation, qui ont étC couramment évoquCcs 
au cours des discussions. Le concept opérationnel de base à retenir est celui 
d'insertion qui apparaît comme le plus neutre, A l'inverse des termes d'intCgra- 
tion, adaptation ou assimilation qui sont chargés de connotations normatives et/ 
ou idéologiques, et font intervenir des é1Cments d'apprCciation subjective. En 
partant du simple concept d'insertion, on évite de porter un jugement de valeur 
à priori sur le degré d'intégration du migrant et sur les formes que peut revêtir 
le processus d'insertion. On peut à partir de lA établir une typologie des modes 
d'insertions, n'excluant aucune forme possible, et dans laquelle la durée même 
devient une variable à étudier. Il faut donner à la notion d'insertion une 
dimension dynamique et ne pas l'enfermer dans une définition figée. L'inser- 
tion des migrants en ville doit être perçue comme un processus dynamique et 
multiforme. 
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Il faut en particulier rejeter la vision réductrice d'un processus linéaire 
devant nécessairement aboutir à une intégration durable ou définitive en ville ; 
des phénom5nes de rétro-migrations vers le lieu d'origine ou encore un syst5me 
de migrations tournantes peuvent constituer des Cltments à part entiére des 
stratCgies d'insertion des migrants en ville. Plusieurs intervenants ont ainsi 
soulignC qu'en Afrique de l'Ouest l'insertion en ville n'est jamais synonyme 
de rupture radicale avec le milieu d'origine, que les interrelations et imbrica- 
tions entre milieu rural et milieu urbain sont nombreuses. Le migrant consid5re 
rarement son installation en ville comme définitive, il perçoit plutôt son sejour 
urbain comme une Ctape transitoire,même si ce «transitoire» peut s'étendre sur 
une très longue période de sa vie. 

1.4. L'insertion des migrants en ville 
La nCcessitC d'une definition souple de la notion d'insertion Ctant admise, 

une ambiguïtC restait à lever quant à l'objet de l'étude : s'intércsse-t-on à 
l'insertion des migrants en milieu urbain, ou bien à l'insertion des migrants en 
ville ? La premi5re formulation s'apparentant davantage à 1'Ctude du processus 
de «citadinisation» des migrants, c'est la seconde qui convient le mieux pour 
rendre compte des divers questionnements abordCs au cours du sdminaire. Dans 
le domaine de recherche sur l'insertion des migrants en ville, deux approches 
sont envisageables : on peut raisonner en se plaçant soit au niveau d'une ville 
domCe, soit au niveau du migrant. 

Au niveau d'une ville donnCe, on se demandera ce que cette ville peut 
apporter aux immigrants, queIles conditions d'accueil elle offre, en termes 
d'emploi et de logements en particulier. On touche aussi à la question de 
l'action des pouvoirs publics et des municipalités en matiEre de politique 
urbaine. Porter son attention sur une ville donnée en privilégiant le point de vue 
des institutions et structures d'accueil peut se justifier lorsque l'on s'intCresse 
au cas d'une capitale, ou d'une grande métropole, dans lesquelles se posent 
souvent des probIèmes aigus de gestion urbaine. 

En se plaçant du point de vue des migrants eux-mêmes, le questionnement 
sera : comment les individus utilisent-ils un séjour en ville dans leurs stratkgies 
de reproduction Cconomiques et sociales ? Le problème de l'insertion en ville 
doit alors être abordé en le replaçant dans l'ensemble des cheminements 
migratoires des individus. En effet, les stratdgies des migrants sont des 
stratCgies globales, qui dépassent souvcnt l'insertion dans une seule ville, pour 
s'appuyer sur plusieurs pôles de l'espace. En conséquence, pour comprendre 
l'insertion des migrants en ville, on ne peut s'en tcnir à l'observation d'une 
seule ville, d'un seul point de l'espace : il faut adopter un système d'observa- 
tion multipoIaire pcrmettant de prendre en compte lcs diîîCrcnts pôlcs d'acti- 
vit6 et de résidence des migrants. Cctte démarche s'avère particuliEremcnt 
appropriée lorsque lcs villes d'immigration concemécs sont dcs centrcs secon- 
daires. Danscette approche, le migrant est pcrçu comme un agcnt économique, 
dont l'installation dans une ville donnée résulte d'un choix raisonne. Etudier 
l'insertion, en particulier économique, des migrants en ville, c'est aussi se 
demander ce que le migrant apporte à la ville en termes de dynamisation dcs 
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activités urbaines, quelle est la contribution des immigrants au développement 
de la ville. Si chacun des deux angles d'approche présentds ci-dessus paraît 
s'appliquer de manikre privildgiée à une situation particulikre (cas des capitales 
par rapport à celui des villes secondaires), les deux approches n'en demeurent 
pas moins entièrement complémentaires. 

2. ACQUIS METHODOLOGIQUES 

Une séance spdcifique du séminaire a dtd consacrde aux aspects méthodo- 
logiques et conceptuels, mais ces questions ont égalcment Cté abordées au cours 
des différents autres débats. Quelques principes mdthodologiques à mettre en 
application dans toute recherche sur les migrations cn ville ont ainsi pu être 
affirmés. 

2.1. L'intégration de la variable «temps» 
L'observation des processus d'insertion dcs migrants doit intégrer lavariable 

«temps», la durée. C'est à cette condition que pcuvent être compris ces 
processus de nature dynamique. Comme l'a souligné F. DUREAU, «il y a 
inadéquation d'une mesure poncluclle dans lc tcmps à des caractéristiques 
telles que la rdsidence et l'activité, dont l'essencc mêmc, dans les populations 
d'Afrique de l'Ouest, ne pcut être saisie que dans la durée. Il semblerait plus 
pertinent d'interrogcr les individus sur toutes lcurs rdsidcnces et leurs activités 
sur une période dc tcmps donné, un an par cxcmplc, pour intdgrcr I'enscmble 
des activilés saisonnières. Pour cxploitcr ccs informations, pourraicnt être 
introduits les concepts de edcnsitd de rdsidcncc~ ct «densité d'activité», définis 
par la durée relative que chacune des rdsidcnccs ou activitds occupe dans 
l'intervalle de temps d'obscrvations, 

Une approche longitudinale a étd fortcment prdconisée. Ainsi le recours à 
des éludes historiques et à des enquêtes rdtrospectives dcvrait permettre une 
prise en compte du passé pour éclairer et micux expliqucr telle situalion 
actuelle. A cet égard, la mdthode des biographics prdscnte un intdrêt certain. 
Grâce au recueil de biographics rnigratoircs, professio~clles ct familiales, on 
peut reconstituer les évdncmcnts importants de la vic du migrant et les mettre 
en relation. Cette mdthode d'obscrvation cst particulièrcmcnt apte à restituer 
la continuité des chcminemcnts migratoires ct l'unit6 de trajcctoircs indivi- 
duelles. Il devient alors possible de rcstitucr l'inscrtion du migrant dans unc 
ville donnée dans l'ensemble dc ses stratdgics résidcnticllcs et de mieux 
comprendre la place tcnue par un sdjour en villc ou le r61c dcs migrations 
de retour. 

Une autre méthodc d'observation dcs phdnomèncs rnigratoircs, tenant 
comptc de lcur profondeur historique, mdrite d'êtrc signaldc : c'est la reconsti- 
tution d'un lignage afin d'étudicr tous les mouvcrncnts dc ses mcmbrcs (cf. 
communication d'Y. MARGUERAT). 

2.2. Intégration de la variable «espace». 
Un consensus s'est Cgalcmcnt ddgagd surlandccssitd dc mcttre cn place dcs 

systkmes d'observation spalialcment dclatés, intdgrant cn particulier licu 
d'origine et licu de dcstination dcs migrants. L'immigration en ville est 
indissociable du phdnomène d'dmigration à parlir du villagc ou dc toute autre 
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localité d'origine, ce sont les deux facettes d'un même processus. En consé- 
quence, les itinéraires urbains et l'insertion des migrants cn ville ne prennent 
tout leur sens et ne peuvent être correctement apprChendCs qu'enlcs référant au 
milieu d'origine du migrant. Il s'agit de concevoir des methodes d'investiga- 
tion permettant de saisir les liens existants entre milicu d'origine et milieu 
d'immigration, d'appréhender les stratdgies multipolaires des migrants, de 
restituer les phénomènes de pluri-résidence et de prendre cn compte la dimen- 
sion pluri-locale de l'unité collective dans laquelle s'insère le migrant (voir 
2-4). 

La prise en compte de la variable «espace» doit égalcmcnt intervenir à un 
autre niveau, celui de l'échantiliomage. S'intéressant 3. l'insertion dcs migrants 
en villes, l'implantation spatiale est partie intégrante du processus à Ctudier. Par 
exemple, les différentes ethnies tcndcnt souvcnt à SC rcgroupcr dans des zones 
bien spécifiques de 1 'agglomCration urbaine ; dans la mcsure où 1 'insertion des 
immigrés en ville se fait dans le cadre de structures d'accueil bicn établies, 
reposant sur les membrcs d'un même groupe ethnique. Le choix des zoncs 
urbaines observées influe donc indvitablemcnt sur lcs conclusions de l'ana- 
lyse, le tirage d'un Cchantillon rcprdsentatif passc par unc bonnc connaissance 
préalable de l'espace urbain, 1'Cchantillon gagnant à Clrc dCfini spatialcment 
(voir par exemple «les mCthodologics appropriCcs 3. mctlrc en oeuvre» dans la 
partie sur l'inscrtion économique des migrants). 

23. Complémentarité des différents types d'approche et échelles 
d'observation. 
Un autre acquis mCthodologique conccme la ntccssaire articulation dcs 

différents types d'approche et échclles d'observation. Ainsi, si les cnquêtes 
quantitatives procurent un cadrage statistique indispensable aux phénomènes 
étudiés et en révèlent l'importance rcspective, lcs enquetes de nature plus 
anthropoIogique apportcnt un approfondisscmcnt et une finesse d'analyse, 
éléments essentiels àla compréhension dc ces phCnomèncs. D'autre part, scule 
la multiplication des nivcaux d'obscrvation micro, mczzo, macro peut permet- 
tre d'appréhender lcs diverscs composantes dcs phtnomèncs CtudiCes. Par 
exemple, l'installation du migrant dans unc villc donnCc nc pcut se comprendre 
qu'en référence à la fois à son propre rCseau familial et rclationncl, et au 
contexte macro-social et macro-économique. Ccttc complCmcntarité dcs ap- 
proches étant reconnue, le ddbat rcste ouvcrt quant aux mChodes d'analyse à 
mettre en oeuvre pour réaliscr la combinaison dcs difftrcnls typcs de donnees. 
L'articulation du quantitatif ct du qualitatif pcut êtrc conçue comme un 
processus didactique de va ct vient cntrc phases d'approche de chaque type. En 
tout état de cause, il faut Cviterunc simplc juxtaposition dcs domécs, on nc peut 
non plus se satisfaire d'unc lccture lintairc dc micro au macro ou du qualitatif 
au quantitatif (ou invcrscmcnt). L'analysc doit plutôi chcrchcr 3. confrontcrlcs 
diverses obscrvations qui doivcnt s'éclriircr lcs uncs lcs aulrcs. 

Par ailleurs, ont étC Cgalemcnt abordCs lcs problèmes rclatifs à l'exploita- 
tion des domdes qualilativcs. Ccs donnCcs sont cn cffct diflicilcmcnt codifia- 
blcs en vue d'un traitcmcnt stalistiquc, à moins d'opkrcr unc rdduction de 
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l'information, ce qui va à l'encontre du but même d'une collecte de type 
anthropologique, destinCe à rendre compte de la richesse des faits observes. 
Quant aux biographies de migrants, dont le recueil a et6 largement prône, si 
leur exploitation qualitative amdiore de façon d6cisive la compréhension des 
processus migratoires, une methode d'exploitationquantitative reste à inventer 
si l'on ne veut pas segmenter un vecu que la collecte des donnees s'est attachee 
à restituer dans sa completude et sa continuitk. 

2.4. Identification des unités d'observation pertinentes 
De nombreux travaux rkalises en Afrique de l'Ouest et plusieurs commu- 

nications presentees à ce seminaire montrent l'importance du groupe familial 
et social dans la conception et la mise en oeuvre des strategies migratoires et 
d'insertion en ville de ses membres. Cette dimension collective doit être 
int6gr6e au niveau de la collecte, ce qui appelle quelques considerations sur 
l'identification des unites d'observation pcrtinentcs pour une etude sur la 
migration. 

S'il apparaît clairement que l'on ne peut se limiter à une observation centrée 
sur l'individu isole de son groupe d'appartenance, qu'il est necessaire de 
pouvoir relier l'individu aux autres membres de son groupe et rattacher les 
donnees individuelles aux donnees communautaires, quelle est l'unit6 collec- 
tive à prendre en compte et comment la définir ? S'agit-il du menage, repére 
par des critères d'unitede résidence et/ou de consommation., tel qu'il est retenu 
comme unit6 de base pour la collecte des donnees lors des recensements ainsi 
que dans de nombreuses enquêtes démographiques dans des pays africains ? 
S'agit- il de la famille, notion qui ne rccouvre que partiellement la precédente, 
et où cn fixer les limites ? Les notions d'unit6 familiale de reproduction 
economique et sociale, ou d'unit6 collective de gestion des ressources, corres- 
pondent mieux à l'unit6 collective dans laquelle s'insère le migrant et qui 
intervient dans ses stratégies. Mais il est alors essentiel de ne pas figer 
spatialement le concept d'unit6 collective, et d'intégrer le fait qu'un individu 
pcut avoir plusieurs points d'ancrage dans l'espace et que plusieurs groupes 
domestiques peuvent être etroitement rcliés cntre eux sans pour autant partager 
la même unite résidentielle. 

Notion habituelle de menage se révele donc une unité d'observation trop 
limitative. Pour la depasser, J. DANDLER propose d'introduire le concept de 
menage confédCr6, dont les membres peuvcnt appartenir à des unités résiden- 
tielles diffkrentes, avoir dcs lieux de résidence et d'activile géographiquement 
eclates. Par exemple un ménage pcut comprcndrc des membres rcstant au 
village d'originc de la famille et des migrants installés en ville. Dans le cas des 
migrations internationales, on a pu avanccr la notion de famille transnationale 
(V. PICHE). 

L'unité d'observation pertinente pour étudicr les processus migratoircs ct 
d'insertion en ville se presente donc comme une unité collcctive mullipolaire, 
géographiquemcnt éclatée, capable de traduire la segmentation spatiale de 
l'unit6 familiale de reproduction à laquclle appartient le migrant. 
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25. Autres questions méthodologiques 
Une autre question mCthodologique est revenue à plusieurs reprises au 

cours des discussions : celle de ré-utilisation de donnCes d'enquetes dans une 
optique divergeant des objectifs initiaux. MalgrC les problEmes pods,  ce 
recours ne peut être rejeté systkmatiqucment. Les reccnsements, enquêtes 
statistiques dCjà existantes représentent en effet une masse de donndes qui n'est 
pas à nCgliger, à condition de les exploiter avec les précautions de rigueur. En 
particulier il faut rester vigilant quant aux biais Cventuels pouvant résulter de 
la composition de l'échantillon (dans le cas dcs enquêtes) construit pour 
répondre à un certain questionnement : en introduisant de nouvclles interroga- 
tions non prdvues à l'origine, la reprCsentativitC de l'échantillon n'est plus 
ntcessairement conservde. La question de l'adtquation des concepts et nomen- 
clatures qui avaient CtC rctenus exige également uncxamen attcntif. Les limites 
inhkrentes à la rkutilisation de donnees cxistantcs invitent le cherchcur à garder 
une certaine modestie. Ce type d'analyse trouve toutefois sa place dans une 
recherche : elle permct une prcmière approche dcs phCnomEncs CtudiCs, de faire 
dcs hypothèses et d'ouvrir dcs perspectives dc rcchcrchc à approlondir par des 
études plus fines. 

L'accent a Cgalemcnt CtC mis sur un dcmier point dc methode d'ordre 
gCnéral : l'inter& d'une dCmarche analytiquc, faisant intervenir une dilîtrcn- 
ciation par catCgones pcrtincntcs, afin de bnscr la banalite dcs conclusions 
habituelles d'un ccrtain nombre d'cnquelcs sur l'insertion dcs migrants en ville 
et de faire ressortir llCvcnluclle spCcificilC dcs comportcmcnls cl dcs stratCgies 
dcs migrants. Unc dillCrcnciation par classcs sociales a CtC rccommandCe, en 
prCcisant que les inCgalitCs dc stalut ct de posiliondoivcnt etre Cgalcment pnscs 
au sein même de l'uni16 familiale. En particulier le discours, souvent tenu par 
les migrants eux-memes, sur la solidant6 familiale ne doit pas occulter les 
rapports de domination et les liensd'exploitationqui exislcnt entre lcs membres 
de la même famille. 

3. L'INSERTION SOCIALE 

3.1. Filières migratoires, réseaux de solidarité et stratégies d'insertion 
des migrants. 
Cc thème dc rcchcrchc a fait l'objct d'unc allcntion particuliErc. Le traite- 

ment privilCgiC accorde à cc thEmc dc rcchcrche LCmoigne dc l'importance du 
r61c dcs filières migraloircs dans le processus d'inscnion dcs migrants cn 
milieu urbain. En eflct aprEs avoir consLat6 quc lc modc d'inscrtion Ctait 
difficilcment saisissable par unc approche macro-sociale, la commission a 
prCconisC l'Ctudc du chcmincmcnt rnigratoirc. 

L'Ctude du chcmincmcnt migratoirc pcrmeltrail dc ccmcr lcs filiCrcs migra- 
toires pnvilCgiCes dans chaque cas. Ellc dcvrait aboulir à l'identification des 
fondements des filitrcs (socio-Cconomiqucs. religieux etc ...) ainsi que la nature 
des diIfCrentes unitCs d'observation qu'cllcs intEgrcnt (famille, association 
etc...). L'Ctude viscrait surtout à rtpertoricr lcs difîtrcntcs filiCrcs rctcnucs par 
lcs migrants en [onction de ccrtaincs dc lcurs cardclCristiqucs drins l'cspace et 
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dans le temps (âge, sexe, classes sociales, origine géographique...). Elle 
chercherait à développer des observations qui permettent de procéder à des 
comparaisons entre les principales filières concernées. Enfin elle devrait 
fournir des informations qui préciseraient les rôles respectifs des migrants et 
des non-migrants dans le fonctionnement des filières migratoires. Les discus- 
sions ont conduit à l'identification de questions et d'hypothèses de base pour 
une future recherche. 

3.1.1. Questions et hypothèses de base 
- Les filières ne fonctionnent qu'à travers les solidarités familiales, ethniques, 
religieuses, villageoises, associatives ..., elles sont en réalité des réseaux dyna- 
miques de solidarité. 

- les filières ne fonctionnent que parce qu'elles sont des rCseaux d'échanges. 
- les migrants développent des stratégies de migration spCcifiques, basées sur 

leur connaissance des filières et de leur accessibilité. 
- les filières peuvent-elles influencer les structures socialcs ? 
- les filières sont-elles un facteur de transformation des structures ethniques ? 

Quant aux idées-forces développées en commission, nous n'avons retenu 
que celles relatives aux cheminements migratoires, aux rôles respectifs des 
associations, institutions, de la solidarité familiale et des ressources non 
conventionnelles dans l'insertion des migrants. 

a) le cheminernent migratoire : les cheminements migratoires composés à la 
fois d'étapes urbaines et rurales sont très complexes. Seule la rCfCrence au 
village d'origine donne un sens aux itinéraires urbains. La ville, dans certains 
cas devient le lieu de formation et de redistribution de la population (MAR- 
GUERAT Y.). 

b) Le rôle des associations et des institutions dans l'accueil et l'insertion des 
migrants : on retiendra lc rôle important des associations et institutions dans 
l'accueil et l'insertion des migrants. Tres souvent, les femmes occupent une 
place privilégiCe dans l'animation de ces associations surtout les associa- 
tions d'originaires. 

c) Les formes de la solidarité familiale : la manifestation de la solidarité 
familiale peut prendre des formes diverses aux diIfCrentes phases de l'inser- 
tion en fonction du contexte socio-Cconomique géndral ou dcs changements 
intervenus dans le statut d'occupation du migrant. Par ailleurs, le discours 
sur la solidarité familiale très souvent affecté par la censure sociale évite 
d'évoquer les principaux problcmes opposant lcs membres du groupe 
familial. 

d) Le r61e des rcssources non convcntiomcllcs : lcs rcssources non convention- 
nelles constituées dcs ressources non monetaires ct matCricllcs occupcnt une 
place de choix dans les stratCgics dc reproduction Cconomique et sociale des 
migrants. Le recours à cette catCgorie de ressources devient indispensable 
dans la mise en oeuvre des strritCgics des migrants dans un contexte où lcs 
ressourccs convcntiomcllcs sont si rares. 
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Ii convient donc d'envisagerle développement de mCthodologies de recher- 
che qui permettent de mieux comprendre l'articulation des différents types de 
ressources. 

3.1.2. L'approche méthodologique 
Ce type de recherche requiert, au départ, une solide étude bibliographique. 

L'identification des fili8res migratoires participe de plusieurs axes (famille, 
ethnie, association) ; après un travail d'identification, le recours à plusieurs 
niveaux d'observation, correspondant aux différents axes observés, s'impose. 
En outre, le processus de migration impliquant différents lieux dans l'espace 
(origine, étape, destination), il convient d'identifier leurs inter-connexions 
dans la vie du migrant soit en remontant ou en redescendant la filière soit en 
combinant les deux approchcs. 

Enfin, cette rechcrche fait appel à diverses mtthodes d'observations et des 
collectes notamment les enquêtes par questionnaires fermes, lcs entretiens 
approfondis pour le recueil des biographieset des histoires de vie, lcs méthodes 
de l'anthropologie pour cerner les questions d'échanges, etc ... 

3.2. Répercutions de l'insertion des migrants sur les structures et les 
comportements démographiques, économiques et sociaux des ménages 
et des familles. 
L'analyse des effets de l'insertion des migrants sur les stmctures et les 

comportements des ménages et des familles a CLC le deuxième th8me de 
recherche retenu lors du travail en commission. Ce choix se justifiait par le fait 
que s'il est admis que les ménages et les familles sont le lieu privilégié de 
l'insertion des migrants en milieu urbain, tr8s pcu de recherches d'envergure 
ont été réalisées de manière systématique sur l'analyse des conséquences de 
cette insertion. 

3.2.1. Objectifs et questionnement 
La commission a assigné trois principaux objcctiis généraux à cette ttude. 

- D'abord, elle contribuera à l'identification dcs diffCrcnts espaces et types de 
ménages qui accueillent lcs migrants. 

- Ensuite, elle permettra d'apprçcier la contribution respective de la migration 
et de la croissance naturelle dans la dynamique dernographique des villes. 

- Enfin, elle cherchera à mesurer l'impact dc la migration sur 1'Cvolution dcs 
comportements de la fécondité et de la nuptialité des migrants. 

Par ailleurs certains résultats de cette rechcrche permettront d'eclairer les 
politiques socialcs et d'identifier lcs besoins cn services, en Cquipcments et en 
espaces pour fins d'urbanisation. 

La commission a identifie les questionnements ct hypothèscs pertinents de 
la recherche à envisager. D'abord, cctte rechcrche tcntcra de fournir dcs 
élémcnts de réponses aux deux questions suivantes : 
- l'insertion des migrants cn ville cngcndrc-t-elle un effct de dCstructuration ou 

au contraire de consolidation des s~ructurcs familiales ? 
- Les dependants dcvicmcnt-ils plus autonorncs en ville qu'ils ne 1'Ctaicnt dans 

leur lieu de dCpltrt d'origine ? 
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La réponse àcette demiére question permettra de vCrifier certaines hypothe- 
ses traditionnelles, relatives aux causes de departs de cette catCgorie de 
migrants. Quant aux hypothèses de recherche, la commission en a identifiées 
sept, que nous avons regroupées en deux catégories. La premiere catégorie 
d'hypotheses définit le r61e du ménage et prkcise les Cventueiles transforma- 
tions structurelles qu'il pourrait subir dans le processus de l'insertion des 
migrants : 
- le ménage constitue le lieu d'accueil principal des migrants en ville. 
- En fait, la migration s'inscrit dans un espace familial intCgrC compose par ses 

unités de base que sont les differents ménages multilocaux. 
- L'insertion des migrants dans les villes induit l'émergence des nouveaux 
types de ménages (menages isoles, ménages de célibataires, menages de 
femmes seules etc...). 

Les dernieres hypotheses portent spécifiquement sur les stratégies des 
familles ainsi que les conséquences sociales et économiques induites par la 
migration dans le milieu d'accueil : 
- le  processus de migration consolide les liens crCés entre les différents 
ménages qui participent au même espace Cconomique et social, il peut être 
perçu comme une stratkgie de diversification etlou de contrôle des ressources 
familiales. 

- L'amvCe des migrants redCfinit les fonctions Cconomiques et reproductives 
des ménages et de la famille. 

- La plupart des migrants intègrcnt le secteur informel et dCveloppcnt des 
stratégies d'auto-emploi avec l'aide des relais familiaux. 
3.2.2. Orientation méthodologique 
Pour l'orientation mCthodologique, la commission recommande de procé- 

der pour chaque étude à une définition des unités rtsidentielles parce que les 
notions de famille, mCnage et concession ne se recouvrent que partiellement. 
Ensuite les enquêtes doivent cherchcr à la fois à rattacher les difftrentes unitCs 
residentielles de l'espace Cconomique et social entre elles et à déterminer la 
nature de liens de rattachement. Elle doit prcndre en compte l'existence des 
mCnages isolés. 

Enfin le recours aux mtthodes d'enquttcs approfondies dans une approche 
diachronique faisant largement appcl aux entretiens poussCs, aux Ctudes de 
toutes les activités des membres des mtnages et à la reconstitution des familles 
de la gCnCration antCrieure a Cté fortement rccommandC. 

Par ailleurs, l'exploitation des domtes déjB disponibles et le croisement des 
domees individuelles et collectives ont CtC aussi suggCrCs. 

3.3. Migrations féminines et spécificités des modes d'insertion 
La commission a recommandC 1'Ctude spçcifique des migrations féminines 

et de lcurs modalités particulicrcs d'insertion. Ccs Ctudcs accorderont une 
attention particulitre aux formcs d'activitts fdminines trCs souvent margina- 
lisCes dans les Ctudes gCnCralcs. Un certain nombre de pistes de recherche sont 
explorCcs dans la communication de S. FINDLEY. 
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4. L'INSERTION ECONOMIQUE 

Dans le domaine de l'insertion économique, on peut identifier trois ordres 
de priorités auxquelles les migrants en ville ont à faire face : l'accès au travail, 
l'accès à l'épargne, l'accès à l'habitation. 

4.1. L'accès au travail 
L'étude des stratégies d'insertion des migrants dans les marchés du travail 

urbains a été retenue comme un axe dc recherche prioritaire par la commission 
sur l'insertion économique ; les questions lites à ce theme ont également été 
parmi les plus débattues lors des discussions en séance plCnière. F'rivilégier un 
tel axe de recherche se justifie par le rôle clef de l'emploi dans les processus 
migratoires ; motif de départ essentiel, la recherche d'un travail devient la 
préoccupation premiEre du migrant dans son nouveau lieu d'installation. Les 
recherches sur ce thème pourraicnt être approfondics selon trois directions: 
-l'étude des cheminements des migrants dans les marchés du travail urbains ; 
- l'analyse de l'insertion différcnticlle dcs migrants ; 
- l'analyse comparative des stratégies dcs migrants et des non migrants. 

4.1.1. Insertion et cheminements professionnels des migrants 
Il convient de s'interroger en premier licu sur les filièrcs d'accès à l'emploi 

des migrants et sur le dcgré de cloisonncmcnt de ces filièrcs, ainsi que sur le 
degré de mobilité profcssionnclle dcs migrants à l'inttricur dcs marchés de 
travail urbains. 

Une série de questions soulcv~cs concerne le rôlc du scctcur informel dans 
l'insertion économique dcs migrants cn villc : en particulicr, cc secteur cons- 
titue-t-il pour les migrants une pone d'entrte privilCgiéc sur lc marché du travail 
urbain ? La référence au secteur informcl a rcnvoyé au prCalable à une 
discussion conceptuclle ct théorique sur la dtfinition dc cc secteur. son statut, 
sur son articulation avec le secteur «formel» ou moderne, sur la pertinence de 
la distinction entre ces deux secteurs. Ont CtC Cgaiemcnt soulignées lcs insuf- 
fisances des statistiques existantcs pour apprthcnder les activitds et l'emploi 
dans le secteur informel, ainsi que la ntccssitC d'tlaborcr des outils d'analyse 
plus appropriés. La pcrception nCgativc du scctcur informcl comme un sectcur 
refuge, ou qui aurait pour principaic fonction d'assurer la reproduction de la 
force dc travail au moindre coût a Clé critiqute : lcs activitCs artisanales ou 
commerciales relevant du sectcur dit informcl peuvent sc prCscnter comme des 
activitCs dynamiques, où sont rCalisCs ct rtinvcstis des surplus ; ce scctcur est 
aussi unlieu où des acteurs mettent cn jcu dcs stratCgies économiques efficaces 
en fonction de pcrspcctives profcssionnellcs. Il faut en outrc rappeler que dans 
les villes secondaircs africaines l'esscnticl dcs activitCs Cconomiques et des 
emplois relève du scctcur qualifié d'informel : artisanat, pctits cntrcprcncurs, 
commerce, services ... 

D'un point de vue opCrationnc1, on nc pcul traiter cc scctcur tks hCtCrog?nc, 
au champ d'activitds très large, commc un tout indiîîCrcncié, et il apparaît 
indispensable de procédcr à un dtcoupagc cn di îîCrcntes catCgorics d'activitds 
et d'Ctablir des typologies. C'est sculcmcnt à ccttc condition quc l'on pcut 
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espérer identifier les activités qui ticnnent une place particulière pour l'inser- 
tion des migrants en ville, mettre cn évidcnce d'éventuels cheminements au 
sein des diverses activités du secteur informel et entre ces dernières et celles 
du secteur moderne, donc apprCcier correctement le degré de mobilité profes- 
sionnelle à l'interieur des marchés du travail urbains. L'analyse des chemine- 
mcnts professionnels devrait également permettre de vérifier si les migrants 
manifestent (ou non) une préférence pour la recherche d'emplois salaries, 
hypothèse souvent émise dans la littérature économique sur les migrations. 

Une autre hypothèse mérite un examen critique : celle de la spécialisation 
professionnelle par ethnie des migrants en ville. La rCponse à cctte question a 
en effet des conséquences directes sur les modalités d'inscrtion économique 
des immigrants. Si la spécialisation profcssionnelle par ethnie se vérifie et se 
maintient de façon stricte, l'insertion du migrant dans le marché du travail 
urbain est mieux assurée et micux garantie, mais en même temps plus coercitive 
dans la mesure où elle s'effectue dans une voie delimitée, jalonnée, sous la 
tutclle familiale et le contrôle social. Si, au contraire, la spécialisation profes- 
sionnelle par ethnie n'existe pas, ou n'a qu'un impact limitd, le migrant qui 
arrive sur le marche du travail urbain a davantage de libertC concernant le choix 
de ses activités et plus d'indCpcndance dans scs options professionnelles vis à 
vis de sa communauté. Cene hypothèse de spCcialisation professionnelle par 
ethnie a été remise en cause, dans le cas de la Côte d'lvoirc du moins. Si l'on 
pcut souvent retrouverlcs rcssortissants d'unc mCmc nationalité ou d'un mCme 
groupe ethnique à l'intérieur d'une ccrtaine gamme dc mCLicrs, on ne pcut pour 
autant en conclure à un cloisonncmcnt du marche du travail urbain qui scrait 
basé sur des critères d'appartcnance ethnique. 

Independamment dc la question dc la spdcialisation professionnelle par 
ethnie, on peut s'intcrroger sur le rôle de la famille d'accueil du migrant en ville 
dans les filières d'accès à l'emploi : par excmple, le migrant sera-t-il orienté 
prCfCrentiellement vers le même sccteur d'activitd ou vers le même type de 
mCticr que celui du chcf du ménagc qui le reçoit ? On pourrait pcnscr que ce 
schCma est susceptible de s'appliqucr surtout pour lc prcmicr emploi en ville 
du migrant, mais qu'ensuitc 1'Cvolution profcssionnclle est moins jalonnCe. 
Dcux autrcs cas de figurc sont aussi à distingucr. Si c'est le chcf dc mCnage 
lui-même qui a fait appcl au migrant, l'inscrlion Cconomiquc de ce dcrnicr 
dcvrait être automatique ct dircclcmcnt oricntCe par la famille d'accueil en 
fonction des besoins en main d'ocuvrc dans lcs activitCs qu'ellc excrcc. 
Lorsque le migrant est vcnu en villc dc lui-mêmc, il cst plus libre dans le choix 
de son métier, mais en contrc-partic moins d'aide est à attendre de la famille 
d'accueil. Ces quelques cas de figure, prCscntCs d'une manièrc très schCma- 
tiquc, ne prétcndent aucuncmcnt drcsscr un panorama complct des situations 
possibles, mais sculcment en illustrcr la divcrsilé. 

La représentation d'un marche du travail urbain qui n'offrirait aux migrants 
que dcs filièrcs d'insertion cloisonnCcs a CtC jugCc pcu conforme i la réalité dcs 
villcs africaines : en effct lcs migrants mctlcnt cn ocuvrc dcs siratégics dc 
rcchcrche de travail cn toutcs dircciions, avcc unc volonte dc diversification. Si 



Conclusion 

l'occasion se présente de changer d'activité ou de sccteur, le migrant saisira 
l'opportunité la plus avantageuse. Cette stratégie de diversification des activi- 
tés en fonction des opportunités peut s'observer au niveau des trajectoires 
professionnelles individuelles, mais aussi au sein du groupe familial, et elle 
s'applique également aux lieux d'exercice des activités. 

4.1.2. L'insertion différentielle des migrants 
Un certain nombre de facteurs de differenciation sont à prendre en compte 

pour analyser l'insertion des migrants sur les marchés du travail urbains : des 
facteurs dérnographiqucs (age, sexe, durée de rdsiden ce...), socio-culturels 
(nationalité, ethnie), socio-économiques (niveau d'éducation, qualification 
professionnelle...). les ressources conventionncllcs comme les ressources non 
conventionnelles dont dispose le migrant. Les ressources conventionnelles 
correspondent aux diplômes, à la formation profcssiomelle, au capital finan- 
cier ... Dans les ressources non conventiomellcs, on pcut inclure : l'apparte- 
nance à diffCrentes sortes d'associations (eihniques, d'originaires, religieu- 
ses...), Aune promotion scolaire. à une promotion de circoncision, à des clubs, 
à un parti politique ..., les contacts entretenus avec divers réseaux de relations 
en tenant compte de la place tenue au sein de ces rCscaux. Ils'agit de déterminer 
la place des ressources non convcnliomelles par rapport aux conventionnelles, 
et le rôle de ces ressources dans l'acchs au travail pour les migrants. Il convient 
également de s'interroger sur la manière dont l'acquis que représentent les 
ressources non convcntionncilcs cst cntrctcnu par lcs migrants et valorisé dans 
leurs stratégies professiomeiles. 

4.1.3. Stratégies d'insertion des migrants et des non migrants 
La question en jeu est ccllc de la spCcificité dcs stralCgics d'accès à l'emploi 

urbain des migrants par rapport à cellcs dcs natirs de la ville. Le fait d'être 
migrant constitue-t-il un atout ou un handicap pour l'insertion dans le marché 
du travail urbain ? On pourrait pcnscrquc 1'cxpCricncc migratoire correspond 
à l'acquisition d'un certain savoir faire, non sculcment dans le domaine 
professionnel mais aussi relatiomcl (par excmple pour tirer avantage des divers 
réseaux de relations ou pour micux s'adapter aux opportunités). Mais inver- 
sement. le migrant se trouve dans sa nouvelle ville d'installation dans une 
position d'«étranger» par rapport aux natifs dc la viile, et pourrait à ce titre 
souffrir de certains componcmcnls ou mcsurcs discriminatoires, ou d'une 
moins bonne connaissancc du milieu urbain. Lcs problèmes de l'accès à 
l'emploi des migrants doivent Cgalcmcnt êlrc poses dans une situation de 
concurrence accrue sur le marchC du travail urbain : entre les nouveaux 
migrants en viile et d'autrcs catCgoncs de ciradins comme celle dcs jeunes 
diplômés à la rcchcrche de lcur prcmicr cmploi, ou cncore ceile des ancicns 
salariés rejetés du scctcur étatique ou dcs cntrcpriscs du scctcur modemc et qui 
doivent se toumcr vcrs d'autres scctcurs d'activitC. Dc tcls scCnarios sont très 
probables dans une conjonclurc dc crise. 

4.1.4. Les méthodologies appropriées à mettre en oeuvre 
Il convient de commcnccr par une étudc dc typc macro-social, se basant sur 

une revue systématiquc dc la lilldrature cxistantc ct unc analysc des statistiques 
et autrcs types dc donnkcs d6ji disponibles (issucs dcs rcccnscmcnts, enquetes 
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emploi et autres enquêtes...). On cherchera à identifier les secteurs économi- 
ques clefs dans la (ou les) ville(s) étudide(s), Adresser un tableau de la situation 
sur le marché du travail et à repdrer les principaux flux de migrants. Si la qualité 
et l'actualisation des données existantes sont suffisantes, cette première appro- 
che macro-économique de l'emploi devrait permettre de cibler un échantillon 
de population urbaine pour une étude plus approfondie des stratégies d'inser- 
tion des migrants dans les marchés du travail. 

Si l'on ne dispose pas suffisamment de donndes pour établir une base de 
sondage correcte, deux solutions de remplacement sont envisageables pour 
obtenir les informations de base sur les populations urbaines étudiées, au 
moyen d'enquêtes quantitatives ldgères. 

Dans le cas des villes de taille petite ou moyenne (moins de 100.000 
habitants), on peut effectuer un comptage des diffdrentes activités économiques 
et des travailleurs correspondants à partir d'une enquête quantitative légère 
mais exhaustive portant sur l'ensemble des dtablissements de la ville. Les 
individus sont donc saisis dans leur unitd de production. L'inconvénient de 
cette méthode de collecte est d'occulter les formes d'activitd dconomique les 
plus marginales et les activitds domcstiques. En cifct on ne peut pas repérer lcs 
travailleurs non insérés dans un établissement, comme les travailleurs à 
domicile, ceux qui sont davantage inldgrds à la sphEre de l'économie domes- 
tique qu'à celle de l'économie marchande ; lcs femmes et lcs aidcs familiaux 
seront donc plus particulièrement touches par cc ddfaut d'observation. Les 
travailleurs sans emploi échappent Cgalcment 3. ce typc de comptage. En fait ce 
sont les agents économiqucs les micux inlegrCs dans les structures de l'écono- 
mie urbaine marchande qui scront lc plus facilcmcnt appréhendés. 

La seconde solution, applicablc sans limitlition sur la taille de la ville, et 
donc mieux adaptée au cas des grandes villes, consiste à tirer un échantillon 
d'unités spatiales. Ce type d'dchantillonnage est prdconisé lorsque l'on ne 
dispose que de pcu d'informations sur l'univers de rdfdrcnce et donc d'aucune 
base de sondage. Il est toujours possiblc d'effectuer un sondage spatial à partir 
d'une grille que l'on plaque sur la carte dc la ville. Il n'est pas nécessaire pour 
cela de possédcr une cartographie trks prdcisc de la ville, mais surtout de bien 
connaître les limites du pdrimètrc urbain. Sur cctte grille, on fait un tirage 
systématique de points d'intcrscction qui ddsigncnt les îlots d'habitations à 
enquêter. Les îlots doivent êtrc spatialcmcnt éparpilldes sur tout lc plan, pour 
Cvitcrd'introduire des biais dansl'dchantillon, du fait de l'implantation spatiaie 
en gdnéral non aldatoire des activitCs ct dcs migrants dans la ville. Sur cet 
Cchantillon d'îlots d'habitations, on peut réaliser une enquête quantitative 
1Cgère dans toutes les unités de rdsidcnce, afin d'obtenir un tableau représen- 
tatif du systEme migratoire et dcs riclivitds économiqucs dans la ville. Cette 
mCthode d'observation pcrmct dc saisir tous lcs typcs d'activité, rclcvant de 
l'économie marchande ou domestique, les activitds de ious les membres du 
ménage, cclle dcs femmes aussi bien quc ccllcs des hommes, comme celles des 
enfants. Les di iidrentes formcs dc chômage ou sous-emploi peuvent égalcmcnt 
être observées. Par contre, cn choisissant les unitCs de rdsidencc en ville comme 
lieux de collcctc, les travailleurs migrants journaliers ne sont pas apprihcndes. 
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Les questions de base à poser lors de l'cnqutte quantitative légère portent 
sur les paramètres démographiques classiques (âge, sexc). le lieu de naissance, 
l'ancienneté de la résidence cn ville et l'activité économique. Lors de cette 
enquête légère, on peut s'cn tenir àl'activité principale d6clar6e par l'enquêté, 
sans chercher à saisir les activités parallèles ; ceci nous fournit une première 
image des activités économiques urbaines, celle que les individus veulent 
donner d'eux-mêmes. Cette information est n6anmoins suffisante pour être en 
mesure de tirer un sous-échantillon représentatif à partir duquel 1'Ctude de 
I'activitC pourra être approfondie et les phénomènes de plun-activité mieux 
appréhendes. 

Les données collectées au moyen de cette enquête légère seront exploitées 
au niveau des unités individuelles. Il s'agit de dresser un tableau des popu- 
lations urbaines en fonction de lcurs caracteres dçmographiques et économi- 
ques, et en particulier en fonction dcs vanablcs migration et activité économi- 
que. On pourra construire une typologie des citadins qui servira à tirer un ou 
plusieurs sous-échantillon(s) reprbscntatif(s) cn vue d'cnquttcs approfondies, 
en effectuant par excmple un sondage par quota, de maniere à retenir des 
représentants de chaque type. AprCs une prcmiCre phase d'analyse de ~ y p  
quantitatif, soit à partir des statistiqucs d6jà existantcs, soit à partir des données 
issues d'une enquête IégCre, il est possible ct souhaitable de cibler un échan- 
tillon, ou sous-dchantillon, de population d'efîcctif restrcint afin de compléter 
les investigations au moycn d'enquttcs dc type plus qualitatif. Ces enquêtes 
approfondies privilégieront le recucil de biographies migratoires, profession- 
nelles et familiales ; ellcs dcvront s'cîîectucr cn plusicurs lieux d'observation : 
lieu de résidence en ville, licu dc travail, licu d'oiigine des migrants ; et les 
entretiens ne se limiteront pris aux seuls chcîs de mçnage, mais s'adresseront 
également aux autres membres dc l'unit6 collcctive. Ce matbrie1 de type 
essentiellement qualitatif, collectd au nivcau micro-social, devra être analyse 
en le resituant dans son contextc macro-social, economique ct politique, sans 
lequel les stratégics d'insertion Çconomiquc dcs migrants en ville ne peuvent 
être bien comprises. 

4.2. L'accès à l'épargne 
Si 1'accC.s à l'épargnc a 616 rcconnu comme unc dimcnsion importante dans 

les stratégies d'insertion dconomique dcs migrants cn villc, ce thème de 
recherche n'a pas donnd licu à dcs dispositions aussi approîondies que le thème 
précédent de I'accCs à l'emploi. On a soulignC la n6ccssilé d'çtudier, dans les 
processus migratoircs, les flux de capitaux cn prirallklc avcc lcs flux humains. 
Quelles sont lcs sourccs dc financcmcnt dcs invcstisscmcnts dcs migrants 
entrcpreneurs en ville ct qucls sont lcs dispositifs de mobilisation de l'épargne : 
quelle place ticnncnt par cxcmplc lcs «tontines». ou cncore les banques 
arnbulantcs ? Quclle est l'importance dcs capitaux mobilis6s à travcrs les 
réseaux dc parcnté du migrant. ct ce cn fonction dc la placc du migrant au sein 
de ces dseaux ? Il est d'ailleurs rcmarqurible quc lcs problkmcs dc mobilisation 
de l'épargne dcs m6nagcs intéressent dc plus cn plus lcs agcnces de dévclop 
pemcnt ; la qucstion cn jcu 6Lant : but-il ou non rnctlre cn oeuvre des politiques 
d'intcrvention pour facilitcr ct oncntcr ccttc mobilisation dcs capitaux ? 
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43. L'accès au logement. 
Autre thème d'étude qui peut être rattaché au domaine de l'insertion 

économique des migrants enville, celui de l'accès àl'habitation : cette question 
a toutefois été très peu développée au cours des travaux du séminaire en dehors 
des communications qui ont abordé ce thkme. On retiendra seulement quelques 
interrogations soulevées : l'acquisition d'une parcelle d'habitation est-elle un 
indicateur du succès économique de l'immigré en ville ? Est-ce un signe 
d'adaptation au mode de vie urbain sous son aspect spéculation foncière ? 
Quelle est sa signification par rapport aux projets d'installation en ville du 
migrant et à ses relations avec son milieu d'origine ? 

4.4. Actions des pouvoirs publics : leur impact sur l'insertion des mi- 
grants en ville. 
Les actions de recherche suggérées par la commission portent sur deux 

thèmes : 
- la perception des migrations vcrs la ville par les pouvoirs publics. 
- l'évaluation de l'impact des politiques sur l'inscrtion dcs migrants en ville. 

4.4.1. La perception des migrations vers la ville par les pouvoirs publics. 
Les observations relatives à la pcrccption des pouvoirs publics ont distingué 

deux attitudes : celle des autoritCs dc la Banque Mondiale et celle des autrcs 
niveaux de pouvoirs publics. L'analyse des justifications des interventions en 
matière de l'habitat dans les villcs a pcrmis de mcttrc en Cvidence l'attitude de 
la banque vis- à-vis des migrations vcrs les villcs. En effet, pour la Banque, les 
migrations vers les villes corrcspondcnt à unc rccherche d'une meilleure 
allocation de la force de travail vcrs les zoncs où la productivité du travail est 
plus élevée. C'est une conception qui peut justifier la politique de réhabilitation 
des bidonvilles dont l'objectif principal est 1'arnClioration des conditions 
d'insertion des migrants en milicu urbain. 

Par contre, les migrations dcs zoncs rurales vcrs lcs villes sont souvent 
considérées par les autrcs niveaux de pouvoirs publics comme un phénomène 
néfaste. Cette pcrccption nCgativc des migrations explique l'absence de pro- 
grammes issus d'une volonté politique aflichtc d'insertion des migrants de la 
part des gouvememcnts nationaux. D'aillcurs l'identification des populations- 
cibles des projets urbains prCscntc quclqucs difficultés ; il n'est pas aisé dans 
les études de faire une distinction entre des intcrvcntions publiques en milieu 
urbain visant une amélioration dcs conditions de vie et de travail des citadins 
déjà établis et celles orientant plutôt leurs efforts vers la rCalisation des 
conditions harmonieuses d'insertion dcs migrants en ville. 

4.4.2. L'impact des politiques des pouvoirs publics sur les conditions 
d'insertion des migrants en ville. 
L'analyse de thème a ddgagd trois pistes de rcchcrchc. La première piste 

retenue concerne les incidences dcs politiques urbaines sur les stratégies 
migratoires et par consdqucnt sur l'armature urbaine. Cette recherche abordera 
d'abord la question d'inscrtion des migrants dans ses rapports avec les consC- 



qucnces locales ou régionales dc la misc cn ocuvrc d'unc politique nationale 
d'amenagement du tcmtoire (politique de dévcloppcmcnt rural au lieu de 
depart). Enfin dans cette memc pcrspcctive, ellc Cvaluera l'influence sur la 
mobilite des populations ct sur l'oricntation dcs flux migratoires. 

Le deuxième axe de rcchcrchc cst l'analyse des incidences des politiques 
de deconcentration et de dCccntralisation sur lcs flux migratoires. Après avoir 
remarque que les problèmes dc macrocéphalie urbaine se poscnt avec moins 
d'acuite dans lcs pays africains anglophoncs, lcs seminaristes ont suggCré d'en 
tirer les enseignements pertincnis pour 17Claboration des politiqucs de rCCqui- 
librage des armatures urbaincs dcs pays francophoncs. 

concernant les niveaux d'obscrvation, l'analysc dcs politiqucs d'insertion 
devrait être envisagCe aussi au nivcau local car lcs administrations municipales 
Ctant plus confrontées aux problkmcs concrets d'insertion dcs migrants, les 
effets de leurs politiques scraicnt plus dCtcrminants quc ceux dcs politiques 
nationales. Ce deuxième nivcau d'analyse dcvrüit portcr unc attention particu- 
licre à la question de la structure dcs compCtcnccs entre lcs diffkrcnts niveaux 
de pouvoirs en milieu urbain. ainsi quc ccllc dcs transferts dcs rcssourccs 
conséquentes pour assumer lcs rcsponsabilitCs nouvcIlcs. 

La troisikme piste dc rcchcrchc idcntifiCc cst l'analyse de l'impact des 
options d'invcstissemcnt sur lcs mouvcmcnts migratoircs. Cctte Ctude cherche- 
rait à cerner les effets pcrvcrs dcs politiqucs d'invcstisscment public dans les 
secteurs de l'habitat et de l'cmploi ; gCnCrülcmcnt ccs politiqucs publiques 
destinees à arnéliorcr lcs conditions d'insertion dcs migrants, parcc qu'elles 
attirent de nouveaux migrants, crCcnt dcs tensions supplCmentaires sur les 
marches de l'emploi et du logement. Par contre, un arrtt dc tout investissement 
public urbain, dans le scul souci d'attCnucr l'attraction de la ville comme c'est 
le cas à Calcutta en Inde, n'cst pas cnvisngcüblc. On rCalise en definitive que 
la marge de manoeuvre dont disposent lcs pouvoirs publics pour moduler les 
rnouvemcnts migratoires cst trCs reduitc. 

4.4.3. Orientation rnétlzodologique 
L'analyse dcs politiqucs publiqucs doit privilCgicr une approche macro- 

historique dans la mcsurc où lcs politiqucs urbaincs viscnt une organisation 
rationnelle des espaccs nationaux. Lcs dimensions historiqucs du développe- 
ment urbain et l'inventaire des actcurs de I'Claboration ct dc la misc en oeuvre 
des politiques de production dc l'cspacc pcrmcttraicnt de micux prCciserle r6le 
de chaque nivcau de pouvoir drms la villc cl dc mcsurcr lcs incidences positivcs 
et négatives de leurs intcrvcntioils. 

Cette approche macro-historique pcut etrc complCtCe par dcs enquetes 
micro auprks d'un sous-Cchantillon d'individus qui ont vCcu l'application 
d'une mesure àc politiquc urbainc, alin dc micux apprCcicr la port& dc cctte 
politique ct lcs nouvcllcs stratCgics dCvcloppdcs par lcs individus. 
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CONCLUSION 

Ce rapport de synthèse du sdminaire sur l'insertion des migrants en milieu 
urbain a commencC par les ddfinitions de quelques concepts opératoires. puis 
il a fait le point sur les acquis mdthodologiques avant de prdsenterles nouveaux 
thémes des recherches identifiées. 

L'objet du rapport étant de faire une synlhtse des travaux cn commission. 
nous nous sommes efforcés à prdsenter un comptc-rcndu fidèle des ddbats. 
Cette attitude explique le traitement indgal accordé aux diffdrents thèmes des 
recherches identifids. En effet durant les travaux, les questions relatives à 
l'insertion économique ont retenu particulièrement l'atlcntion des commissai- 
res ensuite viemcnt les problémes d'inscrtion à travcrs les filièrcs migratoires. 
réseaux et stratégies. et les consdquenccs socialcs. dconomiques et ddmogra- 
phiques de l'insertion. En rcvanche. la qucstion des migrations fdminines et 
l'analyse de l'impact de l'aclion dcs pouvoirs publics n'ont dté aborddes que 
sommairement. 

Dans ces condilions ce rapport ne pcut prdlcndre avoir dpuisC la question. 
Néanmoins. si les actes dc ce sdminairc peuvcnt ddbouchcr sur des nouvclles 
actions de recherche plus fines qui inspircront dcs ddcisions poliliques. nous 
aurons fait ocuvre utile. 




